ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU LUNDI 14 DÉCEMBRE 1935. 


PRÉSIDENCE DE M. Aucusre CHEVALIER. 


M. Aveusre CnevaLier prononce l’allocution suivante : À Le 
MEs cHERrs CoNFRÈRES, —% 


L’année qui va finir son cours a vu disparaître sept de nos Confrères 
et quatre de nos Correspondants; nous voulons rappeler leur pieux souvenir. 


JEax Becouerez, Membre de la Section de Physique depuis 1946, pro- 
fesseur honoraire au Muséum National d'Histoire naturelle, s’est éteint 
le 4 Juillet 1953 à Sainte-Marguerite, près de Pornichet, en Bretagne, où 
il était allé se reposer. 

Né le 5 février 1878 à Paris, il sortit de l’École Polytechnique dans le 
corps des Ingénieurs des Ponts et Chaussées. Il fut bientôt nommé Assis- 
tant à la Chaire de Physique appliquée aux Sciences naturelles, Chaire 
occupée et illustrée depuis plus d’un siècle par son arrière-grand-père 
Antoine, son grand-père Edmond et son père Henri, l’illustre découvreur 
de la radioactivité, mort au Croisic le 24 août 1908. Notre regretté Confrère 
Jean Becquerel allait lui succéder presque immédiatement comme Pro- 
fesseur au Muséum et à l’École Polytechnique. 

Dans la séance de notre Académie du 15 juillet dernier, M. Frédéric 
Joliot a résumé l’œuvre scientifique de Jean Becquerel, rappelant qu'il 
avait été initié de très bonne heure à la physique par son grand-père et 
son père. 

Ses travaux ont porté principalement sur l’absorption de la lumière 
par les cristaux aux basses et très basses températures, sur la photolu- 
minescence et les phénomènes magnétooptiques. Il fut conduit à utiliser 
les sels d’uranyle qui avaient déjà fait la renommée de son père. Ne 
pouvant trouver en France les appareils permettant d’entreprendre des 
recherches dans cet important domaine, il se rendit fréquemment en 


Hollande pour travailler au célèbre laboratoire cryogénique de Leyde. 
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Il y fut accueilli par les Professeurs Kammerlingh Onnes, de Haas et 
Kramers. Ces travaux ont eu ensuite de grands développements en Alle- 
magne, aux États-Unis et en U. R.S.S. 

Jean Becquerel ne limita pas ses recherches à linfluence des basses 
températures, il les étendit à l’émission de la lumière par les substances 
photoluminescentes. C’est ainsi qu'il utilisa les sels d’uranyle. Les cours 
qu’il professait au Muséum et à l’École Polytechnique concernaïent le 
principe de la relativité et la théorie de la gravitation; il traita aussi de 
la Radioactivité et de la Physique nucléaire. 

C’est un grand savant qui vient de disparaître; nous nous inclinons 
devant sa mémoire. 


Notre doyen d'âge, Eumaxuez LecLaicue, vient de nous quitter : 1l s’est 
éteint le 26 novembre, à l’âge de 92 ans. 

Né à Piney, dans l’Aube, le 29 août 1867, sorti en 1882 de l’École nationale 
vétérinaire d’Alfort, il revient dans cet établissement comme répétiteur 
de pathologie en 1884 et y devient chargé de cours, puis chef de travaux. 
Initié par Nocard aux méthodes bactériologiques, 1l tourne ses efforts 
vers l’étude des maladies microbiennes et occupe pendant 20 ans, à partir 
de 1891, la chaire de Pathologie des maladies contagieuses à l’École 
nationale vétérinaire de Toulouse. [Inspecteur général des services sani- 
taires du Ministère de l'Agriculture en 1911, 1l devient l’instigateur de la 
création du Doctorat vétérinaire. Il est ensuite chargé de la direction du 
Laboratoire de Recherches sanitaires à Alfort; enfin c’est sur son initiative 
que fut fondé, en 1924, l'Office international des épizooties qu'il dirigea 
pendant 25 ans. L'Académie des Sciences l’élut Correspondant pour la 
section d’Économie rurale le 27 novembre 1911, puis Membre de la même 
section, le 11 Juin 1917. 

Les recherches d'Eminanuel Leclainche ont porté principalement sur 
les maladies microbiennes des animaux domestiques et leur sérothérapie, 
notamment sur les gangrènes gazeuses. On lui doit l’efficace organisation 
de la lutte contre le rouget du porc, le charbon symptomatique et une 
Histoire de la médecine vétérinaire. 

Un ardent organisateur de la lutte contre les maladies des animaux utiles 
à l’homme disparaît avec lui. 


Jusrix Joirx, Membre de la Section des Académiciens libres, est mort 
à Paris le 1° février 1953. Il était né à Melun le 6 août 1870, d’une vieille 
famille de cultivateurs champenois, dont sont sortis quelques magistrats 
et de célèbres médecins. Lui aussi, de bonne heure, s’orienta vers la méde- 
cine. Pourtant dès sa tendre jeunesse, il était attiré vers les sciences natu- 
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relles; mais la médecine était une tradition de famille; il s’inscrivit à 
a Faculté de Paris, devint interne des hôpitaux et fut Pélève de maîtres 
illustres : Farabeuf, Chauffard, Pierre Marie et Dieulafoy dont il fut 
longtemps le chef de Laboratoire. Abandonnant une carrière de pra- 
ticien qui S'annonçait brillante pour le rude métier de chercheur, il 
vint au Collège de France et travailla avee Ranvier et Malassez qui 
avaient vécu dans lintimité de Claude Bernard. C’est ainsi qu'il profita 
de l'héritage scientifique du grand physiologiste. Sa renommée devint telle 
que l’on créa pour lui, en 1925, au Collège de France, une chaire d’Histo- 
physiologie qu'il à occupée el illustrée jusqu’à sa mise à la retraite en 1940. 
Je ne m'étendrai pas sur ses travaux dont j'ai parlé en racontant sa vie, 
il y a quelques mois. Son Traité technique d'Hématologie, publié depuis 
plus de 50 années, a vieilh à peine. Presque tous les problèmes de Biologie 
vénérale l’ont attiré. Ses travaux sur la culture des œufs de Mammifères 
in pitro ont ouvert la voie à de nombreuses recherches originales. En 1926, 
Justin Jolly avait succédé à Auguste Pettit comme Secrétaire général 
de la Société de Biologie, 1l s’est occupé de cette Société avec un 
dévouement absolu, assumant la tache de publier ses comptes rendus 
très réguhèrement et faisant briller ses multiples fihales à travers le 
monde. Il eut la Joie de fêter le centenaire de cette Société en 1948. Sa 
bienveillance était telle que tous ceux qui lPapprochaient devenaient 
aussitôt ses amis et J’eus de bonne heure cet heureux privilège. 


Deux membres non résidants, M. Jures Haac et M. Eucixe BaraiLon 
se sont éteints au cours de cette année. 


Juces Haac est né le 19 août 1882 à Frey (Meurthe-et-Moselle). À sa 
sortie de l'École Normale supérieure, il devint agrégé de Mathématiques, 
puis docteur ès sciences mathématiques en 1910. Quelques années plus 
tard, il était chargé du cours de Mécanique, puis de la chaire à la Faculté 
des Sciences de Clermont-Ferrand. 

Pendant la guerre de 1914-1918, les grands progrès des armes et des 
méthodes de tir posèrent rapidement des problèmes nouveaux qu'il fallait 
résoudre d’une façon pratique et urgente. C’est alors que notre Confrère fit 
partie de la remarquable équipe de savants et d'ingénieurs auxquels lPartil- 
lerie fit appel. Haag se consacra au réglage des tirs, au calcul des trajectoires 
des projectiles. L’une de ses méthodes fut immédiatement mise en service 
pour le tir contre avions; il dut s'attaquer aussi à la théorie des erreurs 
et au caleul des probabilités qui lui doivent de nombreux perfectionnements. 

Nommé en 1927, Professeur de Mécanique rationnelle à la Faculté des 
Sciences de Besançon, il devint directeur de l’Institut de Chronométrie 
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de cette même ville qu'il n'allait plus quitter jusqu'à sa mort et où il 
trouva Femploi de ses aptitudes à l'étude approfondie du frottement des 
engrenages et de l’élasticité à propos de questions d’horlogerie. 

Il avait été d’abord un mathématicien pur, s’oceupant de nombreux 
problèmes théoriques, puis il médita de bonne heure sur les bases physiques 
de la mécanique et les problèmes souvent très délicats que posent les 
notions de frottement et de point d'application des forces; il s’orienta 
de plus en plus vers la Mécanique physique et la Physique mathématique, 
alliant ainsi la pratique des mathématiques les plus fines à la réalisation 
effective des applications mécaniques les plus variées. 

Toute cette vie de travail, écrivait récemment M. Maurice de Broghe, 


est un exemple de ce que peut apporter la valeur d’un théoricien pour 
l'avancement de questions pratiques; il n’y a pas de sciences apphquées, 


il n’y à que des applications de la science. 


Eucèxe Baruicox est mort le 1‘ novembre dernier à Montpellier, à 
l’âge de 89 ans. I était né le 22 octobre 1864, dans le Jura; notre Compagnie 
l'avait élu Correspondant en 1916, puis Membre non résidant en 1946. 

Il avait commencé sa carrière scientifique à la Faculté des Sciences de 
Lyon en 1888 en étudiant l’embryologie des Batraciens. Docteur ès sciences 
en 1891, ii occupait peu de temps après et jusqu’en 1919 la chaire de 
Zoologie de la Faculté des Sciences de Dijon. C’est là que sa réputation 
s’aflirma rapidement dans le domaine de Pembryologie expérimentale par 
la réalisation de la parthénogénèse traumatique sur les œufs de Grenouille. 
Au lendemain de la guerre de 1914-1918, il fut nommé Professeur puis 
Doyen de la Faculté des Sciences de PUniversité de Strasbourg. Il quitta 
l'Alsace au bout de trois années pour prendre les fonctions de recteur de 
P'Umiversité de Clermont-Ferrand; mais 1l ne tarda pas à venir occuper 
la chaire de Zoologie à la Faculté des Sciences de Montpellier, y restant 
jusqu'au moment de sa retraite en 1932. Ses travaux sur l’embryologie 
expérimentale, poursuivis pendant de longues années, lui valurent une 
grande notoriété à l’étranger comme en France. En 19571, l’Institut lui 
accordait le prix Osinis, la plus haute récompense dont il dispose. 

M. Bataillon a élevé une nombreuse famille. L’un de ses fils est 
aujourd'hui un de nos Confrères de PAcadémie des Inscriptions et Belles- 
Lettres. 


Au cours de l’année 1953, l'Académie des Sciences a perdu deux Associés 
étrangers : un Russe, M. Wixoërapsky et un Suisse, M. Maurice Lucrow. 


SERGE WVinoërapsky est mort le 24 février 1953, à Brie-Comte-Robert 
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(Seine-et-Marne) où il habitait depuis de longues années et où il pour- 
suivait ses belles recherches sur les microbes nitrifiants du sol et sur la 
transformation de Pammoniaque en acide nitrique. Il était né à Kiew, en 
Russie, dans l'Ukraine, en 1856. C’est à Saint-Pétersbourg qu’il commença 
ses recherches de 1881 à 1884. Il voyagea ensuite à travers l’Europe, et 
séjourna à Strasbourg de 1885 à 1888, travaillant dans le laboratoire 
botanique de À. de Bary; après un stage à Zurich, il fut attaché au Labo- 
ratoire de Médecine expérimentale de Pétrograd et se retira plus tard en 
Ukraine comme grand agriculteur, La Révolution de 1917 allait bouleverser 
sa vie. Il vint se réfugier en France où l’Institut Pasteur devint le pivot 
de ses recherches. En 1925, 1l est nommé associé étranger de l'Académie 
des Sciences et peu après la « Royal Society » de Londres l’élit également. 

Ses travaux sur la mitrification ont une renommée universelle, aussi 
bien au point de vue de la science pure que pour l'amélioration de l’agri- 
culture. 

Récemment un savant américain, Utulaire du Prix Nobel, M. Selman 
Waksman, le mettait dans la science bactériologique au même rang que 
Louis Pasteur, Ferdinand Cohn et Robert Koch. 


Maurice Lucrox est mort à Lausanne le 23 octobre 1953 à l’âge de 83 ans. 
Il était de nationalité suisse, mais sa mère était française. Son père, 
sculpteur de talent, était venu habiter à Poissy, en France. C’est là que 
naquit Maurice Lugeon le 10 juillet 1870. En 1877, la famulle regagna la 
Suisse et s'installa à Lausanne. Lugeon eut comme maître le Professeur 
Eugène Renevier qui enseignait la Géologie à l'Université de Lausanne; 
il devait lui succéder en 1906. Pendant toute sa vie, 1l allait rester en 
relations avec des géologues français attachés à l’étude des chaînes alpines. 
En 1895, il obtint le titre de docteur ès sciences grâce à une thèse où 
s’annoncent déjà ses travaux sur la formation des Alpes, suivant la voie 
ouverte par Marcel Bertrand. En 1920, il devint Correspondant de notre 
Académie et en 1942 Associé étranger. Dès 1902, 1l avait acquis une noto- 
riété mondiale. Ses travaux ont fait connaître les nappes de charriage non 
seulement de la Suisse, mais de Pensemble des Helvétides, et jusqu'aux 
Carpathes. Grâce aux nombreux voyages qu'il effectua à travers le monde, 
il allait devenir aussi un spécialiste des grands barrages, procédant à des 
levés détaillés, dessinant des panoramas et des coupes avec un crayon 
incomparable. Il fut, dit notre Confrère Charles Jacob, le géologue initiateur 
de Génissiat. Infatigable globe-trotter, 11 fut appelé pour lPexamen de 
projets de barrages jusqu’au Spitzherg, aux États-Unis, en Uruguay, en 
Argentine, en Asie mineure, en Afrique du Nord. En France, où M. Lugeon 
venait souvent, 1l ne comptait que des amus. 
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Nous avons perdu en 1953 quatre Correspondants : Eowin Hussce, de 
la Section d’Astronomie, Anrvoc» F. Horreuax, de la Section de Chimie, 
Paur Nicerr et ALexaxbre Bicor, de la Section de Minéralogie. 


Jowix Husere est mort à San Marino, Californie, le 28 septembre, 
à Pâge de 64 ans. Il était né le 20 novembre 1889 et avait été élu Corres- 
pondant de l'Académie le 4 juillet 1949. 

Hubble a larvcement contribué à transformer nos idées sur les mouvements 
propres des étoiles faibles et sur les nébuleuses. Ses premiers travaux 
datent de 1916; ils ont bouleversé nos conceptions astronomiques. ÎE à 
montré que les spectres des spirales, ou plus généralement des nébuleuses 
extragalactiques, sont déviées vers le rouge d'autant plus qu’elles sont 
plus éloignées. Il y a là une découverte exceptionnelle en ce qui concerne 
la connaissance de FPÜnivers. Aussi PAstronomie perd-elle en lui un des 
plus grands parmi les savants qui Pont servie. 


Anvozn Freberik Hozceuax était le doyen de nos Correspondants de 
Chimie. Il s’est éteint le 11 août dernier au moment où 1l allait atteindre 
sa 04° année. Né le 28 août 1859 à Oisterwyk (Pays-Bas), étudiant à Leyde, 
puis à Heidelberg et à Munich, 1l vint à Amsterdam comme assistant 
en 1887; de 1889 à 1895, 1l fut directeur d’une station d'Agriculture à 
Groningue. En 1905, 1l occupa la chaire de Chimie organique à l'Université 
d'Amsterdam. Notre Académie le nomma Correspondant en mai 193r. 

Les travaux de Holleman se sont étendus à la Chimie des produits de 
Synthèse et à la Chimie organique. En Chimie minérale, nous lui devons 
des études sur les phosphates, sur la décomposition de l’acide thiosul- 
furique, sur la préparation du silicium et de son chlorure. 

Il fut l'animateur du Recueil des Travaux chimiques des Pays-Bas. 
C'était non seulement un très grand savant, mais aussi un ami fervent 
de notre pays. 


Paur Niceur, directeur de l'Institut minéralogique et pétrographique 
de l’École technique supérieure de l'Université de Zurich, est mort brus- 
quement dans sa 65° année, le 11 janvier dernier. Il était né à Zofingen, 
en suisse, le 26 juin 1888. L'Académie des Sciences l’avait nommé Corres- 
pondant pour sa Section de Minéralogie en mars 1946. Également doué 
pour les mathématiques, la physique et la chimie, il opta finalement pour 
la pétrographie et la minéralogie et alla travailler quelque temps au Labo- 
atoire de Géophysique de Pinstitut Carnegie à Washington. Il fut ensuite 
professeur de pétrographie à Leipzig en 1915, puis à Tubingen en 1913. 
À parür de 1917, il entrait à l’Université de Zurich où il allait organiser 


2 


SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE 1953. 1587 


le bel Institut de Minéralogie du Polytechnicum. Les travaux qu’il a 
réalisés sur la minéralogie, la cristallographie, la chimie des cristaux, la 
stéréochimie sont considérables. Sa mort laisse un grand vide parmi les 
pétrographes et les minéralogistes de tous les pays. 


ALexapre Bicor, professeur honoraire de Géologie à l'Université de 
Caen, est mort à Mathieu (Calvados), le 20 avril dernier, âgé de près de 
90 ans, étant né à Cherbourg le 15 mai 1865. En octobre 1889, 1l avait été 
nommé professeur de géologie à lUmiversité de Caen, âgé seulement 
de 26 ans; devenu doyen de cette Université en 1897, il occupa ce poste 
honorifique pendant 30 années. Notre Académie l’élut Correspondant 
le 14 avril 1910. 

M. Bigot, qui fut mon maître pendant plusieurs années à Caen, était, 
comme on dit, le fils de ses œuvres. [ssu d’une modeste famille rurale de 
Normandie — son père avait été un simple ouvrier à l’Arsenal de Cher- 
bourg — il fit ses études secondaires au Collège de cette ville. Il y connut 
dès son enfance un naturaliste devenu célèbre quelques années plus tard 
par sa Nouvelle Flore de Normandie, Louis Corbière, qui le guida non 
seulement en botanique, mais dirigea ses premières excursions géologiques 
dans le Cotentin. Bigot vint ensuite à Caen, 1l y prépara la licence ès sciences 
et eut comme maître en géologie et zoologie Eugène Eudes-Deslongchamps, 
fils de Jacques Deslongchamps, surnommé le Cuvier normand. 

Notre maître achevait à peine sa thèse sur « lArchéen et le Cambrien 
dans le Nord du Massif breton et leur équivalent dans le Pays de Galles » 
quand survint, en octobre 1889, la mort prématurée d’Eugène Deslong- 
champs. Il allait lui succéder presque aussitôt, et en février 1894 il épousa 
la fille unique de son prédécesseur. Il entrait ainsi en possession de la 
maison familiale de la rue de Geôle où étaient entassées les belles collec- 
tions paléontologiques de Normandie réunies par les deux Deslongchamps. 

Alors va commencer pour M. Bigot, dans l'Université de Caen, une vie 
de savant très active. Il fut non seulement un grand spécialiste de la 
géologie et de la paléontologie normandes, mais toutes les branches connexes 
de ces sciences étaient aussi les buts de ses recherches : la préhistoire, la 
géographie physique, les levés de la plupart des cartes géologiques de la 
région normande, les recherches pour l'alimentation en eau des communes 
dans la même région. Pendant environ 5o années, il dirigea la Société 
Linnéenne de Normandie et fut le guide de la plupart des excursions qui 
se firent dans cette province. Notre Académie lui attribua en 1944 Île 
grand Prix Albert I" de Monaco. 


Hélas ! bien des malheurs atteignirent au cours de sa vie M. Bigot. Son 
unique fils André, qui annonçait déjà les qualités de ses ascendants, tomba 
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à l'ennemi, en Argonne, en 1915. Sa fille aînée mariée à ingénieur Pierre 
Henry, mourut brusquement en 1925 à Alger, laissant des enfants tout 
jeunes. Sa sœur cadette allait peu après épouser son beau-frère, M. Henry, 
et d’autres enfants allaient naître encore. Lors du drame du 6 Juin 1944, 
lorsque Caen fut en partie détruite par les bombardements, une charmante 
petite-fille de Bigot, infirmière, fut tuée sous les éboulis, en cherchant 
des personnes enfouies sous les décombres de la Communauté de la 
Miséricorde. 

Une autre catastrophe allait à ce moment frapper M. Bigot. L'Université 
de Caen, d’une part, sa maison de la rue de Geôle, d'autre part, où étaient 
réunies les innombrables collections d’une valeur inestimable rassemblées 
par les deux Deslongehamps et par Bigot lui-même, furent complètement 
anéanties. Devant cette perte irréparable pour la science, M. Bigot se 
montra de nouveau stoïque et d’un courage admirable. 

Le grand savant que nous perdons était aussi un grand caractère. 


Devant les catastrophes possibles qui menacent actuellement le monde 
entier et particulièrement la France, n'est-ce pas à un groupement comme 
l'Académie des Sciences, créée et développée par des personnages tels 
que Richelieu, Colbert, Louis XIV, Bonaparte, auxquels notre patrie 
doit un prestige suprême, qu'il appartient de crier casse-cou aux hommes 
de tous les pays et spécialement à nos compatriotes, à nos alliés et à nos 
amis des pays lointains. 

Dans les heures graves que nous traversons, chacun se demande ce que 
pourront être dans quelques années la France et ses associés constituant 
« l’Union française ». 

C’est à une organisation éclairée et désintéressée comme notre Académie, 
qui n'a d'autre désir que le bien public et le progrès de toutes les sciences, 
qu'il appartient de dire la vérité et de proclamer que la recherche scienti- 
fique ne devrait avoir d'autre but que d’aider au progrès humain et non 
à la destruction de nos semblables, de leurs œuvres et de la vieille eivili- 
sation à laquelle nous appartenons. 

Ceux qui ont fait des découvertes, ceux qui ont parcouru tous les coins 
de la vaste terre, ne cherchaient point en général de profit personnel. 
Ce n'étaient ni des profiteurs, ni des colonialistes. Grâce à beaucoup de 
Français, et surtout à des savants, des explorateurs, des médecins, des 
missionnaires, des naturalistes, des agronomes, bien des progrès ont été 
réalisés dans les pays d'Outre-Mer où s’étendait notre protectorat. Dans 
ces contrées, la situation est loin encore d’être parfaite, et la France, 
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avec ses savants, à encore un grand rôle à Jouer en Afrique, en Extrème- 
Onent, et dans ces pays dispersés à travers le monde qu’on appelle 
aujourd'hui des départements français. C’est dans notre effort collectif, 
c’est dans l’accomplissement le plus parfait de notre tâche, en exaltant 
le travail et la-seience, que nous forgerons un meilleur destin pour notre 
patrie et pour celles des nations d'Outre-Mer qui ont Ké leur avenir au 
nôtre. 


En prenant, au début de cette année, la présidence de PAcadémie, je 
disais ma confiance dans lavenir de toutes les populations dites « colo- 
niales », rattachées désormais à nous comme associées, pour former dans 
l'avenir des nations indépendantes, j'ai émis la conviction que chez les 
peuples non évolués, on pourra faire naître dans l’avenir des élites, non 
seulement au point de vue social et humain, mais aussi au point de vue 
intellectuel et scientifique. J’ajoutais qu'il viendrait un jour où ces 
pays constituant avec nous € PUnion française », produiraient aussi 
des savants qu'il sera convenable d'accueillir comme Associés dans notre 
Compagnie. 

Ce jour n’est pas encore arrivé, mais 1l dépend beaucoup de nous et des 
pays protégés et aidés par nous que cet épanouissement de lintelligence, 
de Pinstruction, de l'esprit de recherche, du hbéralisme et de la tolérance, 
se développe sous toutes les latitudes. 

Il reste sans doute encore beaucoup à faire, mais on constate partout 
des progrès certains. Déjà dans nos Universités, dans nos écoles techniques, 
dans les grands Instituts scientifiques de France, affluent des étudiants 
d'Outre-Mer parmi lesquels il naîtra, je l’espère, quelques spécialistes pour 
les diverses branches de la science. 

C’est aussi dans ces pays d'Outre-Mer rattachés à la France que nous 
devons agir. Envoyons-y, le plus que nous pourrons, de nos savants 
particulièrement les Jeunes. Que ceux-ci, travaillent en liaison étroite 
avec les autochtones et leur montrent qu'ils ne sont m des racistes, ni des 
orgueilleux. Qu'ils se souviennent toujours des conseils que donnait à ses 
compatriotes un grand physiologiste, Ivan Pavlov, qui fut Correspondant 
de notre Académie de 1911 à 1936. Ces conseils s'adressent aussi bien 
aux Français qui vivent dans les pays d'Outre-Mer qu'aux hommes de 
couleur de ces contrées qui aspirent à devenir des élites. 

« Que vais-je, disait-il, souhaïter à la jeunesse de mon pays qui veut 
se consacrer à la science ? Tout d’abord de l'esprit de suite dans le travail... 
Apprenez l’a, b, c de la science avant de chercher à atteindre ses sommets. 
N'’essayez jamais de dissimuler l'insuffisance de vos connaissances par des 
conjectures et des hypothèses, même les plus hardies. Prenez l’habitude 
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d'être réservés et patients. Étudiez, comparez, aceumulez des farts. Les 
faits sont l’air du savant. Sans eux, vous ne pourrez Jamais vous élever. 
Sans eux, vos Cthéories » ne sont que des tentatives vaines. Je vous souhaite 
aussi la modestie. Ne croyez jamais que vous savez tout. Ne vous laissez 
jamais dominer par l’orgueil. Ne refusez jamais un conseil utile et une 
aide amicale. C’est l'ambiance qui fait tout. Souvent nous ne savons même 
pas ce qui est «à moi » ou € à toi ». Entin mon dernier vœu e’est la passion 
pour la science. Souvenez-vous que la science demande à l’homme toute 
sa vie. Si vous aviez deux vies, elles ne vous sufliraient pas encore... Soyez 
passionnés pour la découverte dans votre travail et däns votre recherche. » 


J’ajouterai en terminant que dans les pays d'Outre-Mer, il y aura peut- 
être des déceptions imprévues. Il faudra surmonter des difficultés souvent 
plus grandes qu’en France. Il faudra être courageux et tenace. À tous les 
chercheurs coloniaux, qu'ils appartiennent à la race blanche, ou à quelque 
ace de couleur, qu'ils soient érudits ou encore insuffisamment instruits, 
je demande qu'ils se considèrent toujours comme des collaborateurs et 
comme des frères. C’est ainsi que pourront se développer là-bas des élites 
scientifiques vivant amicalement et travaillant pour un seul et même 
but : le bien-être de toute l’humanité, l’entente pacifique entre tous les 
peuples, la disparition de toutes les misères et de tant d’injustices qui sur- 


vivent encore dans toutes les Sociétés humaines. 


Je donne la parole à M. Roserr Courrier, Secrétaire perpétuel, pour la 


lecture des prix et subventions. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1953. 


MATHÉMATIQUES. 


Commissaires : MM. J. Hadamard, É. Borel, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
J. Chazy, P. Montel, A. Denjoy, J. Pérès, R. Garnier. 


PRIX CARRIÈRE (25.000!"). — Le prix est décerné à M. René Lagrange, professeur à la Faculté 
des sciences de Dijon, pour l'ensemble de ses travaux d'analyse. Rapporteur : M. É. Borrz. 


MÉDAILLE ÉMILE PICARD. — La médaille est décernée à M. Paul Lévy, professeur à l'École 
polytechnique, pour l’ensemble de ses travaux d’analyse et de théorie des probabilités. Rapporteur : 
M. E. Borer. 


PRIX EN HOMMAGE AUX MATHÉMATICIENS FRANÇAIS ASSASSINÉS PAR LES 
ALLEMANDS EN 1940-1945 : RENÉ GOSSE, ARMAND LAMBERT, JACQUES SOLOMON. 
— Le prix est décerné à M. Paul Lévy, professeur à l'École polytechnique, pour l’ensemble de ses 
travaux d’analyse et de théorie des probabilités. Rapporteur : M. E. Borez. 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. É. Borel, A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
À. Caquot, J. Pérès, H. Beghin, M. Roy, J. Leray. 


PRIX MONTYON (15.000). — Le prix est décerné à M. Christian Bourcier de Carbon, ingénieur 
civil des mines, pour ses travaux théorique et pratique sur les amortisseurs des véhicules. Rapporteur : 


M. A. Caquor. 

PRIX FOURNEYRON (12.000). — Le prix est décerné à M"° Paul Dubreil, née Marie-Louise 
Jacotin, professeur à la Faculté des sciences de Poitiers, pour ses travaux sur la mécanique des fluides. 
Rapporteur : M. H. Virrar. 

PRIX PIERSON-PERRIN (17.000%). — Le prix est décerné à M. Maurice Parodi, professeur au 
Conservatoire national des arts et métiers et à l'Ecole centrale des arts et manufactures, pour ses 
travaux de mécanique générale. Aapporteur : M. H. ViLrarT. 


ASTRONOMIE. 


Commissaires : MM. E. Esclangon, Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Fayet, 
L. Picart, J. Chazy, P. Montel, J. Cabannes, A, Danjon, J. Baïllaud. 


PRIX G. DE PONTÉCOULANT (10.000%). — Le prix est décerné à M. Hervé Fabre, sous- 
directeur de l'Observatoire de Nice, pour ses travaux de mécanique céleste. /apporteur : M. G. Faver. 
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FONDATIONS ANTOINETTE JANSSEN ET LAMB (35.000). — Les arrérages sont attribués, 
pour les années 1933 à 1957, à M. Émile-Jacques Blum, ingénieur contractuel de la Marine, pour ses 
travaux d'astronomie physique et de radio-astronomie. Rapporteur : M. À. DaxsoN. 


GÉOGRAPHIE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, J. Tilho, L. de Broglie, G. Durand-Viel, A. Chevalier, 
É.-G. Barrillon, Em. de Martonne, R. Courrier, D, Cot, G. Poivilliers, H. Humbert. 


PRIX GAY (15.000").— Le prix est décerné à M. Jean Martin, attaché à l’Office de la recherche 
scientifique Outre-Mer, pour ses travaux de gravimétrie. Rapporteur : M. G. PorviLiers. 


PRIX TCHIHATCHEF (14.000%). — Le prix est décerné à M. Jacques Daumas, membre de la 
Société d’études historiques et géographiques de l’isthme de Suez, pour ses travaux sur La péninsule 
du Sinaï. Rapporteur : M. G. DüranD-VieL. 


NAVIGATION. 


Commissaires : MM. É. Borel, M. de Broglie, H. Villat, J. Tilho, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, 
G. Durand-Viel, É.-G. Barrillon, J. Pérès, Em. de Martonne, H. Beghin, D. Cot, G. Poivilliers, 
M. Roy, J. Leray. 


PRIX PLUMEY. — Un prix de 30.000!" est décerné à M. André Lallemand, astronome à 
l'Observatoire de Paris, conseiller scientifique de la Marine, pour ses travaux sur les récepteurs 
d'énergie lumineuse. Rapporteur : M. E.-G. BarRiLLON. 


Un prix de 12.500" est décerné à M. Pierre-Armand Jacquet, ingénieur contractuel de catégorie 
spéciale des constructions et armes navales, pour ses travaux sur le polissage électrolytique utilisé sur 
une large échelle dans la Marine. Rapporteur : M. K.-G. BARRILLON. 


Un prix de 12.500!" est décerné à M. Pierre Allard, ingénieur hydrographe de la Marine, pour ses 


travaux sur l’énergie de la marée, disponible en Manche, en particulier dans le Golfe de Saint-Malo. 
Rapporteur : M. D. Cor. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, Ch. Maurain, A. de Gramont, L. de Broglie, Ch. Mauguin, 
C. Gutton, F. Joliot, J. Becquerel, J. Cabannes, G. Ribaud, L. Leprince-Ringuet, E. Darmois. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (20.000). — Le prix est décerné à M. Israël Epelboin, maître de 


recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur les lames minces 
magnétiques. Rapporteur : M. E. Darmois. 


PRIX DANTON (10.000). — Le prix est décerné à M. Bernard d’Espagnat, docteur ès sciences, 
chargé de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur les rayon- 
nements aux très grandes énergies. Æapporteur : M. L. pe BroGie. 
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FONDATION FERNAND HOLWECK. — Trois prix de 25.000! sont décernés : 


— à M. Florin Abelès, chargé de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour 
ses travaux sur l’optique des couches minces. Rapporteur : M. À. DE GRAMONT. 


— à M. Jean Crussard, ingénieur des ponts et chaussées, docteur ès sciences, pour ses travaux sur 
les mésons lourds dans le rayonnement cosmique. Æapporteur : M. L. LepriNcE-RINGUET.. 


— à M. Marcel Perrot, professeur à la Faculté des sciences d'Alger, pour ses travaux sur les 
propriétés optiques et électriques des couches minces. Xapporteur : M. G. Rigaun. 


CHIMIE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, M. Javillier, P. Lebeau, J. Duclaux, 
P. Jolibois, R. Courrier, L. Hackspill, P. Pascal, Ch. Dufraisse. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (15.000f). — Le prix est décerné à M. Paul 
Chovin, sous-directeur du Laboratoire municipal de la Préfecture de police de Paris, pour ses travaux 
relaufs aux moyens de rendre les arts mécaniques moins malsains dans la région parisienne. Rappor- 
teur : M. CH. DUFRAISSE. 


PRIX JECKER (20.000). — Le prix est décerné à M. Raymond Delaby, professeur à la Faculté 
de pharmacie de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de chimie organique. Rapporteur : 
M. M. Derépine. 


MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est décernée à M. Paul Chovin, lauréat du prix 
Montyon des arts insalubres. Æapporteur : M. Cu. DurRAISSE. 


PRIX PHILIPPE A. GUYE (40.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Süe, sous-directeur du 
laboratoire de chimie nucléaire au Collège de France, pour l’ensemble de ses travaux sur les éléments 
marqués. Rapporteur : M. P. JoriBois. 

PRIX SCHUTZENBERGER (26.000). — Le prix est décerné à M. Maurice-Marie Janot, 
professeur à la Faculté de pharmacie de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de chimie des principes 
naturels. Rapporteur : M. P. Lrrrau. | 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, Ch. Jacob, Ch. Mauguin, F. Grandjean, Em. de Margerie, 
P. Jolibois, R. Courrier, À. Michel-Lévy, A. Demolon, P. Fallot. 


PRIX FONTANNES (10.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Sigal, ingénieur de l'École 
nationale supérieure du pétrole, pour ses travaux sur les Foraminifères fossiles. Rapporteur : 
M. Cu. Jacos. 


BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, L. Blaringhem, À. Chevalier, Em. de Martonne, 
G. Ramon, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, R. Combes, H. Humbert. 


PRIX MONTAGNE (13.000). — Le prix est décerné à M. Fernand Moreau, professeur à la 
Faculté des sciences de Caen, pour son traité de Mycologie. Rapporteur : M. R. Hem. 
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PRIX FOULON (30.000). — Le prix est décerné à M. André Lebègue, assistant à la Faculté des 
sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux sur l’embryologie des Angiospermes. fiapporteur : 


M. R. Souëcss. 


ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. Em. Leclainche, G. Bertrand, L. Blaringhem, M. Javillier, A. Chevalier, 
R. Courrier, À. Demolon, A. Mayer, M. Lemoigne, P. Guinier. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE (36.000). — Le prix est décerné à 
MM. Yves Coïc, directeur de la Station de physiologie végétale de l’Institut national de la recherche 
agronomique à Versailles, et Marcel Coppenet, directeur intérimaire de la Station agronomique de 
Quimper, pour leurs travaux relatifs au manganèse dans les sols bretons. Rapporteur : M. A. DEMOLON. 

PRIX FOULON (30.000). — Le prix est décerné à M. Rémy Richou, maître de recherches à 
l'Institut national d'hygiène, pour son ouvrage intitulé : La toxine staphylococcique. Etude expért- 
mentale, obtention, caractères, propriétés. Rapporteur : M. Em. LecrAINCHE. 


PRIX DU D' ET DE M" HENRI LABBÉ. — La Commission propose de décerner le prix à 
l'Institution Coëtlogon, en la personne de ceux de ses maîtres qui ont fait œuvre particulièrement 
utile par leurs travaux sur l’enseignement ménager : 


— 30.000" à Ml: Yvonne Quintin, directrice de l'Ecole et organisatrice des recherches sur le 
blanchissage ; 


—— 25.000!" à Mn° Madeleine Baubel, actuellement directrice de l’École ménagère de Seine-et-Oise, 
pour ses recherches sur le vêtement de travail féminin; 


— 25.000" à Mi Aliette Bonnet, professeur à l'Ecole de Coëtlogon, pour ses recherches et son 
enseignement relatifs à l’aviculture fermière. 


Rapporteur : M. A. Mayer. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, P. Portier, É. Roubaud, P. Wintrebert, L. Fage, 
L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, P.-P. Grassé, Chr. Champy. 


PRIX POUCHARD (30.000). — Le prix est décerné à M. André Haget, chef de travaux à la 
Faculté des sciences de Bordeaux, pour sa thèse sur l’embryologie expérimentale de Doryphora 
decemlineata. Rapporteur : M. P.-P. Gnrassk. 


ANTHROPOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, L. Blaringhem, P. Portier, A. Chevalier, L. Fage, 
L, Binet, R. Courrier, P.-P, Grassé. 


PRIX ANDRÉ-C. BONNET (20.000). — Le prix est décerné à Mm° Jeanne Leschi, maître de 
conférences à l'Ecole pratique des hautes études, pour son ouvrage intitulé : Pigmentation et fonc- 
lonnement cortico-surrénalien. Races mélanodermes et leucodermes. Rapporteur : M. P. Porrier. 
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MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. Em. Leclainche, P. Portier, E. Sergent, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, 


Ch. Laubry, R, Leriche, J. Tréfouël, A. Lacassagne, G. Guillain, L. Bazy. 


PRIX MONTYON. — Deux prix de 15.000f sont décernés : 


— à M. Jean Taptas, docteur en médecine, à Istanbul, pour son ouvrage intitulé : Maux de téte et 
névralgtes, douleurs cranio-faciales. Rapporteur : M. R. Lericue. 


— à MM. Émile Gilbrin, médecin assistant des Hôpitaux de Paris, Maurice Leroux, médecin 
biologiste, et Pierre Frigot, interne à l'Hôpital Tenon, pour leurs études biologique, technique et 
chnique de la prothrombine en pathologie hépatobiliaire. Rapporteur : M. G. Ramon. 


PRIX BARBIER (26.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Nicolle, chef de laboratoire à l’'Ins- 
Utut Pasteur, pour son ouvrage intitulé : La lysotypte; application pratique et recherches théoriques. 
Rapporteur : M. A. Lacassaane. 


PRIX BRÉANT. — Un prix de 25.000" est décerné à M. Jean Boyer, professeur agrégé d'hygiène 
à la Faculté de médecine de Paris, inspecteur général des Services techniques d'hygiène à la Préfec- 
ture de police, M"° Lucienne Corre-Hurst, médecin inspecteur des épidémies à la Préfecture de police, 
et Mi: Marguerite Tissier, chef de laboratoire des épidémies à la Préfecture de police, pour leur 
ouvrage intitulé : Acquisitions récentes dans l’épidémiologie et la prophylaxie des maladies infec- 
tieuses. Rapporteur : M. G. GuiLLaix. 


PRIX DU D'ET DE M": HENRI LABBÉ (80.000").— Le prix est décerné à M. Marcel Autret, 
spécialiste principal de la nutrition à l'Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agri- 
culture, pour sa contribution à l'individualisation et à l'étude systématique du Kwashiorkor, ainsi 
qu'aux mesures destinées à le combattre. Rapporteur : M. A. Mayer. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, 


R. Leriche, À. Lacassagne, G. Guillain. 


PRIX BARIOT-FAYNOT (10.000%). — Le prix est décerné à feu Pierre Desclaux, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris, pour son ouvrage intitulé : /éponses endocriniennes et ner- 
veuses à des agressions expérimentales. Rapporteur : M. R. LERICHE. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX (100.000). — Un prix est décerné à M. Pierre Masson, 
professeur à la Faculté de médecine de Montréal, pour son œuvre sur les tumeurs. Rapporteur : 


M. A. LAGASSAGNE. 


PRIX EUGÈNE ET AMÉLIE DUPUIS (14.000). — Le prix est décerné à M. Hermann Hinglais, 
chef de laboratoire à la Faculté de médecine de Paris, pour ses travaux sur le dosage des gonadotro- 
phines choriales dans le chorio-épithéliome. Æapporteur : M. R. COURRIER. 
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PHYSIOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, P. Portier, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, 
P.-P. Grassé, A. Lacassagne, G. Guillain. 


PRIX MONTYON (15.000). — Le prix est décerné à M. Maurice Marois, directeur-adjoint du 
laboratoire de morphologie expérimentale et endocrinologie de l'École pratique des hautes études, 
pour son ouvrage intitulé : Contrôle hormonal de lu ceinture pelvienne et endocrinologie sexuelle. 
Rapporteur : M. R. CouRRIER. 

PRIX POURAT (15.000). — Le prix est décerné à M. François Bourlière, professeur agrégé à 
la Faculté de médecine de Paris, pour son ouvrage intitulé : Lu vie et les mœurs des mammifères 
sauvages. Rapporteur : M. L. Biner. 


APPLICATIONS DE LA SCIENCE A L’INDUSTRIE. 


Commissaires : MM. L. de Broglie, R. Esnault-Pelterie, É.-G. Barrillon, A. Portevin, À. Pérard, 
G. Ramon, R. Courrier, P. Chevenard, R. Barthélemy, G. Darrieus, H. Parodi. 


PRIX HENRY GIFFARD (12.000). — Le prix est décerné à M. André Léauté, professeur hono- 
raire à l'Ecole polytechnique, pour ses travaux sur les revêtements routiers et la microscopie 
électronique. Rapporteur : M. A. PORTEVIN. 


STATISTIQUE. 


Commissaires : MM. É. Borel, L. Blaringhem, Ch. Maurain, H. Villat, L. de Broglie, 
J. Chazy, P. Montel, À. Denjoy, R. Courrier. 


PRIX MONTYON (15.000). — Le prix est décerné à M. Eugène Morice, inspecteur général 
à l’Institut national de la statistique et des études économiques, pour ses travaux de statistique. Rap- 
porteur : M. E. Borez. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Commissaires : MM. É. Borel, M. Caullery, M. Delépine, H. Villat, L. de Broglie, 
J. Chazy, P. Montel, R. Courrier, R. Heim. 


PRIX BINOUX (20.000). — Le prix est décerné à M. Étienne Rabaud, professeur honoraire à la 
Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur l’histoire du transformisme. Rapporteur : M. R. Hem. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


Commissaires : MM. A. Chevalier, M. de Broglie, L. de Broglie, R. Courrier, 
E. Borel, M. Caullery, A. Pérard. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (10.000). — Le prix est décerné à M. Henri Guérin, professeur à 
la Faculté des sciences de Nancy, pour son Traité de manipulation et d'analyse des gaz. Rapporteur : 
M. P. Lepgau. 
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PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : Grand prix des sciences physiques (50.000). — Commissaires : 
MM. M. Caullery, L. Blaringhem, M. Delépine, A. Chevalier, L. Binet, R. Courrier, R. Leriche, 
P=P"Grasse. 


Le prix est décerné à M. Jacques Benoit, professeur au Collège de France, pour ses travaux sur 
l'influence de la lumière sur la physiologie sexuelle. Rapporteur : M. R. Courrier. 


PRIX PETIT D'ORMOY (120.000). — Commissaires : MM. É. Borel, I. Villat, L. de Broglie, 
G. Julia, J. Chazy, P. Montel, J. Pérès, P. Chevenard. 


Le prix est décerné à Mile Denise Haag, en hommage à la mémoire de son père, Jules Haag, membre 
de l’Académie des sciences, dont elle achève de publier les travaux. Rapporteur : M. J. Cnazy. 


PRIX HIRN (19.000). — Commissaires : MM. A. Chevalier, M. de Broglie, L. de Broglie, 
R. Courrier, E. Borel, G. Bertrand. 


Le prix est décerné à M. François Raymond, ingénieur, pour ses travaux d’électrotechnique et ses 
recherches sur les machines à calculer. Rapporteur : M. A. PÉRARD. 


PRIX HENRY WILDE. — Commissaires: MM. É. Borel, G. Bertrand, E. Esclangon, M. Delé- 
pine, À. de Gramont, L. de Broglie, À. Portevin, R. Courrier, J. Cabannes. 


Deux prix de 10.500f sont décernés : 


— à M. Charles-Pierre Péguy, professeur de géographie physique à la Faculté des lettres de Rennes, 
pour ses travaux géographiques appliqués à l’hydrotechnique. Rapporteur : M. E.-G. BariLLoN. 


— à M. André Sourdillon, ingénieur des arts et manufactures, maître de conférences à l'Ecole 
centrale, pour ses travaux métallographiques sur la trempe des aciers. Rapporteur : M. A. PORTEvIN. 


PRIX CHARLES-LOUIS DE SAULSES DE FREYCINET (37.000f). — Mèmes Commissaires 
que pour le prix Hirn. 

Le prix est décerné à Me Ernest Chaput, née Germaine Faure-Marguerit, chargée de recherches 
au Centre national de la recherche scientifique, pour les travaux de géologie qu’elle poursuit chaque 
année en Turquie. Rapporteurs : MM. Cu. Jacor, À. Micugr-Lévy. 


PRIX HENRI BECQUEREL (30.000). — \Mêmes Commissaires que pour le prix Hirn. 
Le prix est décerné à M. Raymond Daudel, chargé de cours à la Faculté des sciences de Paris, pour 
ses travaux sur la chimie théorique et pour son rôle d’animateur au Centre de chimie théorique de 


Paris. Rapporteur : M. F. Joror. 


PRIX Me VICTOR NOURY (17.000). — Mêmes Commissaires que pour le prix Hirn. 

Le prix est décerné à M. Marc Zamansky, examinateur d'admission à l'Ecole polytechnique, chargé 
de cours à la Faculté des sciences de Lille, pour ses travaux sur les séries trigonométriques et sur 
l'approximation des fonctions. Rapporteur : M. G. Jura. 


PRIX ALBERT I* DE MONACO (300.000!"). — Commissaires: MM. À. Chevalier, M. de Broglie; 
L. de Broglie, R. Courrier; J. Hadamard, Em. Leclainche, G. Bertrand, M. Caullery, Ch. Jacob, 


J. Cabannes, A. Lacassagne. 

Le prix est décerné à M"° Frédéric Joliot, née Irène Gurie, professeur à la Faculté des sciences 
de Paris, Prix Nobel, pour ses recherches et découvertes en physiqueet chimie nucléaires. Rapporteur : 
M. M. ne BROGLIE. l 
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PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU (35.000%). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Caullery, 
M. Delépine, Ch. Jacob, A. Chevalier, L. Binet, A. Portevin, R. Courrier. 

Le prix est décerné à M. Léon Roger, chargé de cours à la Faculté mixte de médecine et de pharmacie 
de Saïgon, pour ses travaux sur la phytopathologie d'Extrème-Orient. Rapporteur : M. \. CHEVALIER. 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (20.000). — Commissaires : MM. À. Chevalier, 
L. de Broglie, R. Courrier, J. Cabannes, G. Ribaud, G. Bertrand, P. Lebeau, P. Portier, L. Binet. 


Le prix est partagé entre : 


— M. Paul Boudy, président de la Société des sciences naturelles et physiques du Maroc, auteur de 
travaux sur les forêts de ce Pays, et 


— M. Charles Sauvage, chef du laboratoire de phanérogamie de l’Institut scientifique chérifien, 
à Rabat, pour ses publications botaniques sur le Maroc. 
Rapporteur : M. À. Cnevarier. 


PRIX ERNEST DECHELLE (45.000). — Commissaires : MM. L. de Broglie, G. Julia, J. Chazy, 
P. Montel, E.-G. Barrillon, À. Denjoy, À. Pérard, J. Cabannes. 


Le prix est décerné à M. Jean Lecomte, directeur de recherches au Centre national de la recherche 
scientifique, pour l'ensemble de ses travaux sur linfrarouge et leurs applications. Rapporteur : 
M.J. CaBanwes. 


PRIX DU D' ET DE M'° HENRI LABBÉ (80.000). — Commissaires : MM. Em. Leclainche, 
G. Bertrand, M. Caullery, M. Delépine, M. Javillier, À. Chevalier, L. Binet, R. Courrier, À. Mayer. 


Le prix est décerné à feu Gabriel Florence, professeur à la Faculté de médecine et de pharmacie 
de Lyon, mort en déportation en 1945, pour l’ensemble de son œuvre, en particulier sur les acides 
aminés, la chimie du diabète et la pharmacodynamie. Rapporteur : M. A. Maven. 


PRIX DE L'INSTITUT 
DÉCERNÉS SUR LA PROPOSITION DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX D'AUMALE (40.000). — Commissaires : MM. A. Chevalier, M. de Broglie; L. de Broglie, 
R. Courrier; E. Borel, G. Bertrand. 


Le prix est décerné à M. Roger Vendrelÿy, attaché au laboratoire d’histophysiologie du Collège de 
France, et a M"° Roger Vendrely, née Colette Randavel, attachée de recherches au Centre national 
de la recherche scientifique, pour leurs travaux sur la cytochimie et le rôle biologique des acides 
nucléiques. Rapporteur : M. R. Courrier. 


PRIX JAFFÉ (800.000). — Commissaires : MM. J. Hadamard, H. Villat, E. Esclangon, J. Tilho, 
F. Joliot. G. Bertrand, Ch. Jacob, L. Blaringhem, Em. Leclainche, M. Caullery, P. Portier, M. de 
Broglie, Ch. Camichel, R. Esnault-Pelterie; L. de Broglie, R. Courrier. 


Le prix est décerné à M. Félix Trombe, directeur de recherches au Centre national de la recherche 
scientifique, laboratoire de l'énergie de Montlouis (Pyrénées-Orientales), pour l’ensemble de ses 
travaux sur les terres rares et l'emploi des hautes températures obtenues par la concentration des 
rayons solaires. Rapporteur : M. P. Lereau. 


FONDS DES GRANDES ÉCOLES ET UNIVERSITÉS. 


PRIX LAPLACE. — La médaille est décernée à M, Maurice Allègre, né à Antibes, Alpes-Maritimes, 
le 16 février 1933, sorti premier de l'Ecole polytechnique. 
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PRIX L.-E. RIVOT et LAMB. — Le prix est partagé entre les quatre élèves dont les noms 
suivent, sortis en 1993, de l'Ecole polytechnique, avec le n° 1 ou 2 dans les corps des mines ou des 
ponts et chaussées : 

— M. Maurice Allègre, entré premier à l'École des mines, recoit 30.000; 

— M. Claude Sarocchi, entré second à l'École des mines, reçoit 15.000; 

— M. Erio Prandi, entré premier à l'École des ponts et chaussées, recoit 30.000; 

— M. Pierre Tronchet, entré second à l'École des ponts et chaussées, recoit 15.000f. 


FONDATION GIRBAL-BARAL. — Une allocation de 25,000" est accordée à Me Monique 
Thiefain, étudiante en médecine, externe des hôpitaux de Paris. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES, 


. FONDATION LOUTREUIL. — Conseillers : MM. A. Chevalier, L. de Broglie, R. Courrier, 
E. Borel, G. Bertrand, M. de Broglie. : 


Les subventions suivantes sont accordées : 


— 100.000f à M. Antoine Giroud, professeur à la Faculté de médecine de Paris, pour ses recherches 
d’embryologie expérimentale. 


— 80.000" au Muséum national d'histoire naturelle, pour la publication de ses Archives. 
— 30.000f à l'École polytechnique, pour sa Bibliothèque. 


— 10.000f à la Société d'encouragement pour l'industrie nationale, pour sa Bibliothèque. 
Rapporteur : M. L. pe BRoGuE. 


LECTURE. 


M. Louis pe Brocuie, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur la vie et l’œuvre de Aimé 
Cotton, membre de l'Académie. Cette notice sera imprimée dans le recueil des Notices et 
Discours, t. LIT. 


ne LE 


1000 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


OUVRAGES REÇUS PENDANT LES SÉANCES DE NOVEMBRE 1993. 


(suite). 


Institut des Parcs nationaux du Congo belge. Exploration du Parc national Albert 
(Deuxième série). Fasc. I. Les stades de récession du glacier Stanley occidental (Ruwen- 
sori, Congo belge), par Jean ne Heinzeuin pe Braucourr. Exploration du Parc national de 
l'Upemba, mission G. F. ve Wrrre, en collaboration avec W. Abam, À. Janssens, L. van 
Mer, R. Verneyen (1946-1949). Fasc. 9. Contribution à l'étude du lac Upembua. À. Le 
Milieu physicochimique, par Luno Van Meer. Fasc. 17. Nématodes parasites d'oiseaux, 
par CLaire VuyisTeke. Embioptera, par Yvette Jociver. Cheleutoptera: Lonchodidæ, par 
Yverre JouiBois. Coleoptera : Dacninæ, von Kurr Derkeskamr. Coleoptera : Prioninæ, 
par Pierre Basizewsxkyx. Coleoptera : Cerambycinæ, by EveLyx À. J. Dürry. Diptera : 
Celyphidæ, par Pauz VaxscauyrBrock. Âymenoptera: Tenthredinoïdea, par Jean PASTEELS. 
Fasc. 23. Cixiidæ (Hemiptera Homoptera), par Henri SyNave. Bruxelles, 1953; 4 fase. 
28 cm. 

Pacific science Association. Organizations engaged in scientific research on an inter- 
national scale in the Pacific, compiled by PAciFIC SCIENCE COUNCIL SECRETARIAT. Honolulu, 
Bishop Museum, 1953; 1 fasc. 27 cm. 

Flore de Madagascar et des Comores ( llantes vasculaires). 65° fam. : Polygonacées, 
par A. Cavaco; 186 fam. : Lobéliacées, par F. E. Wimmer. Paris, Firmin-Didot, 1953; 
2 fasc. 25 cm (présentés par M. H. Humbert). 

Termopropulsion des avions. Turbines et compresseurs axiaux, par René Brnarp. Pré- 
face de GrorGes Darrieus. Deuxième édition. Paris, Gauthier-Villars, 1954; 1 vol. 29 cm 
(présenté par M. G. Darrieus). 

Filatura a freddo, par Aressanpro VENEROSO. Estratto dagli Annali della sperimenta- 
zione agraria (nuovo serie). Roma, 1953; 1 fasc. 24 cm. 

1 'principi fondamentali della conoscenza, par Vianimimo Nuca. Roma, Litografia 
Marves, 1953; 1 vol. 24 cm. 

Sur les formations hexagonales, par Marraias Marscminski. Extrait du Bulletin de la 
Société géologique de France, 6° série. T. II, 1952; 1 fase. 25 cm. 

Systèmes de tourbillons sujets à certaines conditions de minima. Application à lu 


Jormation des rides éoliennes, des dunes, etc., par Marrnius Marsominskr. Extrait des 
Annales de géophysique. T. VIII. Fasc. k, 1952; 1 fase. 2710 


Histoire de la chimie par Paur Warnen, traduite et préfacée par Euaëne Darmois. Paris, 
Lamarre, 1953; 1 vol. 19,5 cm. 


(À suivre). 


